












  Le nomade pose problème car on ne peut pas le suivre, il peut mettre en 
péril les informations de l’entreprise en se baladant partout avec.
  Le nomade fait exception au principe d’organisation de la vie humaine 
qu’est l’Etat. L’Etat exerce la souveraineté sur un territoire et une population, par 
lesquels ils se définissent. A l’origine de l’Etat se manifestait le soucis de contrôler 
les flux de marchandises, d’idées et de maladies. On cherche à remplacer le bazar 
médiéval par quelque chose de clair, chaque chose a une seule place, et c’est le roi 
qui détermine quelle est la place de chaque chose. 
  Le nomade pose problème car : 1) il échappe à l’enregistrement. Les Etats 
veulent compter les gens et savoir quelles obligations leur incombe (obligations 
fiscale, scolaire, vaccination, militaire). 2) il est susceptible de véhiculer des idées 
hors du contrôle de l’état qui se forme autour de valeurs, etc. 3) il exerce un mé-
tier qui échappe au contrôle fiscal et réglementaire (difficile d’imposer la TVA aux 
marchands ambulants) C’est le rêve libertaire anarchiste de droite que de fabriquer 
une île artificielle géante, qui accueillerait des milliardaires, flotterait dans les eaux 
internationales pour ne jamais être dans les eaux d’un Etat et payer les impôts. 4) 
nos états sont des états sanitaires. Au XIXe siècle, les villes ont été refaites et le 
commerce international régulé pour empêcher la contagion de la peste (mise en qua-
rantaine). Imaginaire de la rage : cette maladie mobile et mortelle incarne les dangers 
potentiels lorsque les choses vont là où elles ne devaient pas aller. La crainte de la 
rage permet de refuser l’intégration de certains. En somme, le nomade fait circuler 
argent, idées et maladies sans qu’on puisse le contrôler.
  A la veille de la première guerre mondiale, les Français régulent les pro-
fessions ambulantes et les circulations des nomades en mettant en place un carnet 
anthropométrique d’identité avec les mesures du corps humain. Aujourd’hui, on pos-
sède un passeport biométrique. Être nomade au XXIe siècle, c’est faire exception. On 
souhaite qu’à terme le nomadisme disparaisse.
  Il a été question de sédentarisation des populations nomades au Canada 
et en Australie par exemple. Le Canada a mené une politique de séparation forcée 
des familles afin de scolariser en ville les enfants et les faire adopter le mode de vie 
occidental. En Australie, le gouvernement s’est excusé pour avoir urbanisé de force 
les enfants en les prenant aux familles arborigènes, afin de rompre la transmission 
culturelle. Idem pour les Tsiganes, mais il n’y a pas eu d’excuses.

  L’espace aujourd’hui divisé par des routes, des frontières et des clôtures 
freine le nomadisme, et pose aussi problème aux animaux. On cherche à aménager 
des chemins de migration pour les crapauds, construire des passages sous les auto-
routes pour les biches. 
  Mais le nomadisme peut aussi devenir une réponse aux incertitudes envi-
ronnementales. Porter avec soi son patrimoine serait alors une condition de survie.

Lien Youtube pour voir l’intégralité de la conférence :
https://www.youtube.com/watch?v=RkyZ_SdMzpI&t=3339s
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  « Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau voyage ». Les migrations, les 
mouvements de population, ne sont pas forcément une nécessité du vivant. Dans le 
voyage, l’objectif est le retour à la maison. Les philosophes conservateurs mettent 
l’accent sur cette nécessité d’avoir un foyer.
  1) Traditionnellement les migrations sont les faits des déplacements des 
animaux. Les oiseaux et les rennes sont migrateurs, mais les humains eux ont autre 
chose. 2) Qu’est-ce qui provoque une migration chez les hommes ? Généralement 
c’est le déplacement d’une frontière, qui est le reflet de l’organisation de l’espace de 
la vie humaine en entités géopolitiques, ou encore le produit de la division de la terre 
en espaces politiques disjoints les uns des autres.
  On peut décrire les différents modes de vie nomades, en insistant sur leur 
vulnérabilité face à la sédentarité. La notion de nomadisme s’inscrit dans la construc-
tion des Etats. Il faut considérer d’une part le registre naturel et de l’autre le registre 
politique du nomadisme.

  Les Mongols vivent des hivers très rudes et des étés très chauds, ce qui 
les mène à pratiquer un nomadisme saisonnier entre deux lieux de résidence. Ils se 
déplacent avec leurs animaux et leur capital immobilier (yourte / guers) qui en prin-
cipe se démonte, mais souvent reste pérenne. Sur le dos de leurs bêtes, leur capital 
matériel et dans leur tête, leur patrimoine immatériel qui fait leur culture. Le mode 
de vie mongol a été reconfiguré par le régime communiste puis post-communiste, qui 
a créé différents systèmes permettant aux gens d’être nomades. On se dit que ces 
nomades auraient des choses qu’on a pas, ils auraient des secrets.
 Les débuts de l’humanité étaient nomades jusqu’à la révolution agricole, 
qui fut, en un certain sens, dommageable pour la survie de l’espèce humaine > Les 
hommes étaient plus nombreux et plus forts collectivement, mais en même temps 
plus faibles individuellement. Chez les chasseurs cueilleurs, il n’y a pas de noma-
disme saisonnier stabilisé car cela supposerait une cartographie, la garantie de re-
trouver son lieu d’habitation d’été.
  Le nomadisme des Bédoins est fondé sur l’itinérance, l’habitation portable, 
démontée tous les soirs. Ils occupent un espace politique à cheval entre différents 
états, resté intact pour légitimer des références politiques actuelles.

  La notion de domicile est une notion juridique avant tout. 
  Chaque collectivité (ville) est obligée d’aménager des aires d’accueil pour 
les gens du voyages (camping car). Mais parallèlement, des campements de Roms, 
peuple originellement de tradition nomade, occupent non pas des aires d’accueil, 
mais des zones de tolérance et de non droit. La société française se montre en fait 
réticente à admettre qu’on puisse être nomade.
  La sédentarisation des populations nomades, perçues comme une menace 
pour l’ordre public, est souvent contrainte et liée à l’enfermement, avec aucun bé-
néfice en contrepartie.
  Le nomadisme aujourd’hui peut également se rapporter à un produit touris-
tique, ou un fait culturel. Chaque Qatari se sent au fond Bédouin, et va dans le désert 
avec une tente dans le 4x4. C’est une nouvelle synthèse de tradition et de modernité. 
Tout un chacun est nomade en puissance.
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Le Rhinocéros d’or
Histoires du Moyen Âge africain
François-Xavier Fauvelle
Paris 2013
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Une ascension de vingt mètres ceinturé 
d’une corde.

Vue de l’église mineure de Debre 
Damo, depuis le sommet de l’ambla. 
L’église, sise en bordure de l’à-pic, 
est de construction récente, mais 
s’élève sur des niveaux probablement 
médiévaux. C’est sur la plate-forme 
naturelle autour de cette église qu’ont 
été retrouvés l’essentiel des trésors 
monétaires du site.



[4] [5]

Il s’agissait de pièces d’étoffe isla-
miques, certaines portant des inscrip-
tions de broderie de soie en arabe, 
rapportables aux IXe-XIe siècles.
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Un lot de cent trois monnaies d’or aux 
noms de Kadphisès II, Kanishka Ier, 
Huvishka, Vasudeva Ier. Il ne s’agit pas 
de rois éthiopiens, mais de souverains 
des Kouchanes, peuple de culture gré-
co-bouddhique.
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Inspecter la cachette et la grotte.
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L’hégémonie du royaume d’Aksum.
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L’historien n’a souvent rien d’autre à sa 
disposition que des «objets trouvés», des 
traces orphelines.
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On dit que l’on ne connaît pas de mine 
d’or plus vaste et plus pure.
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Je suis resté quatorze ans en pays 
noir et jamais je n’ai entendu ni vu 
quelqu’un qui pût dire de science 
certaine : voilà ce dont j’ai été témoin, 
voilà comment on trouve et on recueille 
l’or.
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On apporte au sultan du Mâli, chaque 
année, le fruit de la récolte de métal 
jaune venant du pays de l’or.
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Il y a chez eux [les Noirs qui possèdent 
l’or] une ligne de démarcation que ne 
franchit pas qui se rend en leur pays. 
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Les marchands qui viennent avec leurs 
marchandises chez eux arrivent jusqu’à 
cette ligne, y déposent leurs marchan-
dises et leurs vêtements et se retirent.
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